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pas seulement des lycées et collèges unive
sitaires, mais. encore des facultés et de
grandes écoles qui font justement la gloir
de notre pays, on ne prend jamais pour ex
emple d'une seule démonstration un instru
nient employé soit à la culture de la terre
soit à la préparation des denrées agricoles
Les usines métallurgiques, les manufactur
où se tissent les étoffes, les grands chantier
de construction, etc., ont le privilége exclusif d'appeler l'attention des professeurs
et des élèves. Nul ne paraît songer aux
longues et pénibles difficultés qu'a présen.
tées le perfectionnement du plus important,
du plus productif des instruments inventés
par l'homme de la charrue. Le troisième
président des Etats-Unis d'Amérique, Jef-
ferson, a donné le noble exemple du chef
d'une grande nation s'occupant du perfec-
tionnement du labourage; mais, à partquelques géomètres et agronomes, parmi
lesquels on doit citer Arbuthnot, Hachette
Coriolis, Olivier, Mathieu de Dombasle
Ridolfi, Lambruschini, de Gasparain, Moll.
de Lasteyrie, personne, pour ainsi dire, nedaignai -, jusqu'à ces dernières années, con-descendre à jeter les regards sur le matériel
d'une ferme. On voulait bien faire quelques
phrases sur les sueurs du paysan qui fé-condent les sillons dorés par de riches mois-sons; mais on n'imaginait pas qu'il pûty avoir noblesse, profit et en même tempssagacité à appliquer aux problèmes divers
que présente la culture du sol ·les connais-
sances scientifiques les plus approfondies.
cette erreur commune des gens lettrés pa-raît devoir enfin cesser. Chacun arrive
enfin à comprendre qu'au centre de toute
propriété territoriale doits'allumer un flam-
beau de lumière faisant rayonner le progrès
de proche en proche. On s'attachera bien-tôt partout a étudier et à vaincre les diffi-cultés spéciales qui s'opposent à l'admission
immédiate de telle ou telle idée théorique;
il ne peut y avoir en agriculture de révolu-
tions dont les résultats soient durables que
celles qui tiennent compte des circonstances
locales.

Ainsi donc, nous le répétons, ce n'est
pas en cherchant à remplacer tout d'un
cQup les instuments, les méthodes de cul-ture employés dans une contrée qu'on ob-tiendra le succès réel, celui qui est Suivi
d'une augmentation de produit net. Et,pour en revenir aux machines, il ne fautpas croire qu'on doive choisir les mieux ap-propriées en apparence à résoudre chaque
problème. Le bois pourra être préféré auxmétaux, l'instrument manuel à la machine,
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le manège à la vapeur, le fléau à la batteuses la faux à la moissonneuse, sans uil ute refus de•marcher dans l, Voie du Progrèsvéritable. L'intérêt bien entendu, celui
- qui ne saùrifie pas le Présent à l'avenir, ce-

lui qui emploie tout le capital d'exploitation. nécessaire afin que la terre ronde l plus
s possible, celui qui n souci du bien-tre me-s ral et matériel des ouvriers dles champs, doit
- etqe la loi dominante.

Pour faire choix d'une machine, le bunfermier doit don avoir be tudié les n-
. ditions dans lesquelles il se trouve plac,avoir pesé les censéquences du c langement

qu'il inédite, avoir pris la résolution fermede ne pas céder devant les difficultés qui luiseront suscitées. Le bas prix de linstru-
ment ne sera jamais la considération qui ledéterminera. Le résultat à atteindre la
solidité, la facilité de faire les r eparationsnécessaires et de remplacer les pièces usées
la consommation de force motrice, seront
mis dans ïcsprit du chef d'eploitationt
au-dessus du désir de paraître fiire des in-novations. Pourles randesmachines, telles
que les machines à1battre et les appareilsd'usines annexées à la ferme, l'étendue de
l'exploitatiou, ses débouchés, ses ueprovi-sionnements, devront entrer n ligne de
compte dans les considérations qui décide-ront l'agriculteur à faire un choix. pdeutêtre faudra-t-il chercher à utiliser pour sesvoisins l'acquisition projetée, et la locationde la nouvelle machine sera-t-elle une bonneaffaire entre les mains d'un entrepreneur à
façon à qui l'on confiera l'engin? Enfin,
une association agricole devrait, dans quel-ques cas, prendre part àX la Propagation debonnes inachines inconnues dans la contréeet destinées à rendre des services génrae

Jadis une difficulté sérieuse s'opposait à
I'adotion des instruments nouveaux - il yavait presque im psibhté dsepourer à.psibl dese procurrmoins de dépenses excessivement onéreuses,
une charrue, un semoir, un extirpateur, unemachine à battre, tant les fabricants de cesappareils étaient rares. Le plus souventc'était de l'étranger qu'il eut fallu tirer,
au prix de mille démarches et ennuis detoute nature, le plus simple engin perfec-
ti Au ourd'hui cet obstacle au progrès
a disparu. Les voies de communiction
rapide se sont multipliées, ont rapproché
les distancs, et en même temps un grandnombre de fabriques importantes ets.pÉci-rles se sont établies. L'ignorance n'a ja-mais rien fondé d'utile egna n de

l'I ul , et la prospérité de
l'agriculture, exigt , pour grandir, deshommes instruits et; des hommes de bien.


